


ATTENUEZ OE VOIR COMMENT VOTRE ESTOMAC 
va RÉAGIR A LA LECTURE OE LEURS EXIGENCES 
CONTRACTUELLES ET OUTRES PETITS CAPRICES! 

kilt pour déflorer des minettes in­

nocentes et contribuer à sa façon à 

garnir les rangs des lesbiennes ra­

dicales. 

Cet te concep t ion de rapports 

humains convient parfaitement à 

Michael Bolton, cet être pourtant 

si sensible et si délicat en entrevue 

à la télévision. 

À culotte de cheval donnée, on 

ne regarde pas la bride... 

C'est probablement ce qui leur a 

inspiré leur grand succès : Make 

Love Like A Man... (Pour se con­

vaincre? Le doute plane...) 

Clerc, Bruel, Eicher, Cabrel et au­

tres Renaud si sensibles, si vrais, 

et si exotiques pour les pauvres co­

lons incultes que nous sommes. 

C ' e s t vra i q u ' i l s c h a n t e n t 

l 'amour et en parlent si bien. Par 

cont re , quand vient le temps de 

s 'exécuter , c'est autre chose , pa­

raît-i l , la quanti té as t ronomique 

Les m e m b r e s de V a n H a l e n , 

quant à eux, laissent à leurs tech­

niciens la tâche de présélectionner 
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Les chanteurs français, Us sentent un 
petit peu, mais tellement sympathi­

ques lorsqu'ils sont sobres, paraîtraiti 

les adolescentes «willing» qui oc­

cuperont la première rangée sur 

des chaises numérotées. Il ne reste 

plus à Eddie, Sammy et cie qu'à 

passer la commande de chair fraî­

che c o m m e dans un res tauran t 

chinois. 

Tout ce qui précède n'est que 

des peccadilles si on le compare 

aux murs de fesses dont le groupe 

DEF L e p p a r d aime meubler ses 

loges . Imaginez des rangées de 

filles nues face au mur, fesses rele­

vées, offertes aux fantaisies (au 

manque de fantaisie) des rockeurs 

de passage. De toute façon, ils sont 

trop soûls pour reconnaître autre 

chose. Et pour voir les boutons qui 

ornent certains postérieurs. 

LOQUE* •N' ROUE. 
IE MENCHE 
Au risque d'ébranler ce naïf senti­

ment de sécurité que vous éprou­

vez en n'écoutant que de la chan­

son française, p réc isons que les 

c h a n t e u r s de c h a r m e et au t r e s 

pseudo-rockeurs français de passa­

ge se soucient aussi peu des consi­

dérations légales et morales que du 

savon. 

Laissant épouses et progéniture 

lo in de r r i è r e e u x , i ls v i e n n e n t 

chanter fleurette aux gentilles peti­

tes Québécoises (ces «proies faci­

les» comme ils se le disent si bien 

entre eux) que sont leurs admira­

trices indigènes. C'est ce qui vous 

vaut autant de visites de la part des 

d'alcool qu'ils consomment se met­

tant en travers de leurs bonnes in­

tentions. 

Mesdemoiselles! Attention! Ne 

vous croyez pas spéciales s'ils vous 

laissent leur adresse dans leur pa­

telin natal! Rassurez-vous, l'adres­

se est exacte. Mais résistez à l'envie 

d'aller surprendre votre flirt d'un 

soir dans son habitat naturel. Plu­

sieurs compatriotes l'on fait avant 

vous et se s o n t h e u r t é e s à u n e 

épouse et à des enfants de fort mé­

chante humeur, qu'on avait oublié 

de leur mentionner. 

Un dernier avertissement en ter­

minant. Mesdames, savez-vous où 

étaient vos petits garçons lorsque 

Charles Trenet était en ville? • 
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